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Chers amis lecteurs, 

 

A L’ EXEMPLE DE NICODEME 
 
Nicodème avait bien observé les faits et gestes de 
Jésus et avait soigneusement intériorisé les paroles du 
Maître de Nazareth. Il était convaincu que Jésus était 
un grand prophète pour le peuple d’ Israël, et c’est 
pourquoi il chercha l’occasion de lui parler. Durant la 
nuit, il est parti trouver Jésus. Les apôtres furent surpris 
de la visite d’un membre du Sanhédrin ! Nicodème 
demanda à Jésus de lui consacrer un peu de temps 
pour discuter. Jésus voyait dans cette rencontre 
l’occasion d’inviter Nicodème à chercher des valeurs 
supérieures à celles de la vie terrestre. Il s’agissait pour 
Nicodème de saisir la chance, unique, d’une rencontre 
avec le Fils de Dieu qui connaissait la route menant 
vers le bonheur total. 
Pour profiter pleinement de la chance de cette 
rencontre, la condition était d’avoir la foi en deux 
vérités. La première des vérités était de croire en 
Jésus-Christ élevé sur la croix. Jésus a voulu aider 
Nicodème à comprendre ce mystère. Il lui rappela le 
serpent de bronze érigé par Moïse dans le désert pour 
protéger les gens contre les serpents venimeux. Les 
Israéliens qui croiseraient le regard du serpent de 
bronze auraient la vie sauve. 
En tant qu’enseignant, Nicodème connaissait bien 
l’histoire de cet événement qui était relaté dans le livre 
des Chroniques. En partant de cette histoire, Nicodème 
a pu comprendre le sens du mot «élevé» à propos de 
Jésus-Christ sur la croix. En effet, entre les apôtres et 
Nicodème, ce dernier était la personne la mieux 
préparée à comprendre la mort de Jésus sur la croix. 
Etant enseignant en Israël, il avait été le premier à 
percevoir le sens du Salut par la mort de Jésus, et c’est 
pourquoi, le Vendredi Saint, avec un courage 

exemplaire, Nicodème se plaça du côté du condamné 
et resta à ses côtés en prenant part à la cérémonie de 
l’enterrement de Jésus. 
La deuxième des vérités que Jésus présente à 
Nicodème comme l’une des conditions pour être sauvé, 
touche à l’amour de Dieu. Nicodème, personnage 
important du Sanhédrin, avait parfaitement compris les 
paroles de Jésus : «Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son fils unique : ainsi tout homme qui croit en lui 
ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle.» Dans 
cette phrase même, Jésus indique le fondement de la 
foi chrétienne dans lequel est contenu l’amour 
immense de Dieu pour les hommes. Le Père a donné 
son Fils unique et le Fils a donné sa vie, tout ceci dans 
le but de dire combien Dieu aime le monde et qu’il veut 
que le monde soit sauvé. En particulier, les pharisiens 
pensaient que Dieu était un juge sévère envers le 
monde. 
Cependant, ils voyaient que Jésus, à travers l’image 
qu’il donnait de lui même, resplendissait de l’amour de 
son Père plein de miséricorde, qui a envoyé son Fils, 
non pour juger le monde, mais pour que, par Lui, le 
monde soit sauvé. Nicodème avait le courage de faire 
part de son opinion personnelle : il était capable d’aller 
à l’encontre de l’opinion publique. Il a cherché la vérité. 
Il est le plus bel exemple de l’Evangile. 
Il était courageux, car il aimait la vérité. En voyant les 
pharisiens qui étaient contre Jésus, Nicodème a 
cherché l’occasion de parler avec Jésus car il avait 
toujours en lui sa propre idée, sa propre pensée. Par 
son indépendance, il nous a montré où chercher et où 
trouver la vérité, même si nous sommes entourés de 
personnes pour qui la vérité ne compte pas. 
 

Père Mirek 
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LE CALENDRIER LITURGIQUE 
 
 

Jeudi 1er février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Vendredi 2 février – LA PRÉSENTATION DU SEIGNEUR 
AU TEMPLE 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 10h00 

Communion des malades et des personnes âgées à Andlau, 
toute la journée  
Communion des malades à Reichsfeld, Itterswiller et 
Bernardvillé, de 15 h à 17 h 

Messe avec procession et bénédiction des cierges, crypte, 
église Ss. Pierre-et-Paul, Andlau, 18h00 
Journée mondiale de la vie consacrée 

 

Samedi 3 février – Férie 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17h00 
Messe dominicale anticipée, église Saint Rémi, Itterswiller, 
18h00 
   Famille Julien Sohler 
 

Dimanche 4 février – CINQUIÈME DIMANCHE DU TEMPS 
ORDINAIRE B 
Messe, église de la Nativité-de-la-Bienheureuse-Vierge-
Marie, Le Hohwald, 10h00 
 

Lundi 5 février  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
Adoration du Saint Sacrement à Eichhoffen : 15h00 
exposition du Saint-Sacrement et à 18h00 messe 
 

Mardi 6 février – Ss. Paul Miki et ses compagnons, 
Martyrs 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Mercredi 7 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
Heure de prière, Stoltz-Grimm, 15h30 
 

Jeudi 8 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Vendredi 9 février – de la Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Samedi 10 février – Ste Scholastique,  
Messe dominicale anticipée, église Saint Pierre-et-Paul, 
Andlau, 18h 
Grande quête diocésaine 
 

Dimanche 11 février – SIXIÈME DIMANCHE DU TEMPS 
ORDINAIRE B – Journée mondiale des malades 

Messe, église Saint-Antoine, Bernardvillé, 10h 
   Jean-Louis, Maria et Suzanne Wach 
   Marthe Wach et famille 

Grande quête diocésaine 

 

Lundi 12 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h 

Mardi 13 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Mercredi 14 février – CENDRES 

MERCREDI DES CENDRES –  Jour de Jeûne et 

d’Abstinence 
 

Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 10h00  avec 
bénédiction et imposition des cendres 
 

Messe, Maison Stoltz-Grimm, Andlau, 14h30 
 

Célébration des Cendres pour les enfants, crypte Andlau à 
16h00 
 

Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 19h00 avec 
bénédiction et imposition des cendres 
 

Jeudi 15 février – Férie 
Rosaire, Itterswiller, 15h 
 

Vendredi 16 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Samedi 17 février – Férie 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17h 
Messe dominicale anticipée, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 
18h 
 

Dimanche 18 février – PREMIER DIMANCHE DU 
CARÊME B 
Messe, église Saint-André, Eichhoffen, 10h 
   Hélène et Charles Lang 

 

Lundi 19 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h 
 

Mardi 20 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h00 
 

Mercredi 21 février – Férie  
Messe et Sacrement des Malades, Bernardvillé, 17h 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h 
 

Jeudi 22 février – La Chaire de S.Pierre  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Vendredi 23 février – de la Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Samedi 24 février    -    BOL DE RIZ 
Baptême de Ilana Strub à l’église saints-Pierre-et-Paul 
Andlau, 11h00 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17h 
Messe dominicale anticipée, Bernardvillé, 
18h à la salle de l’ancien presbytère 
suivie du bol de riz 
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Dimanche 25 février – DEUXIÈME DIMANCHE DU 
CARÊME B 
Messe, église Saint Pierre-et-Paul, Andlau, 10h 
   M. et Mme Wilm Henri 
   Antonio Da Silva, 20ème anniversaire de décès 
   Marie et René Wach 

Baptême de Morgane Massiot en l’église Saints-Pierre-et-Paul, 
Andlau 

 

Lundi 26 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h 
 

Mardi 27 février – Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 

Mercredi 28 février– Férie 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8h00 
 

Jeudi 1er mars – Férie 
Messe et Sacrement des Malades, Eichhoffen, 10h 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
 
 
 
 

Vendredi 2 mars – Férie 
Messe et Sacrement des Malades, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 10h 

Communion des malades et des personnes âgées à Andlau, 
toute la journée  
Communion des malades à Reichsfeld, Itterswiller et 
Bernardvillé, de 15 h à 17 h 

Journée mondiale de la prière à la chapelle Saint-André 
d’Andlau  le vendredi 2 mars à 20h pour un temps de prière 
et de réflexion  
 

Samedi 3 mars – Férie 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17h 
Messe dominicale anticipée, église de la Nativité-de-la-

Bienheureuse-Vierge-Marie, Le Hohwald, 18h 
 

Dimanche 4 mars – TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME 
B 
Messe, église Saint-Rémi, Itterswiller, 10h  
   Marthe et Marianne Sohler 
 
 

 
 

 
 

LE CALENDRIER DES RÉUNIONS 
 

Mercredi 31 janvier, 9h00, rencontre EAP, presbytère d’Andlau 

Mercredi 31 janvier, 20h00, rencontre de zone, Sélestat 

Lundi 12 février, 20h00, Equipe bulletin, presbytère d’Andlau 

Mardi 20 février, 10h00, rencontre décanale, presbytère d’Andlau 

 
 

NOS PEINES 
 

Nous avons célébré les funérailles de Mme Clémence Haas (103 ans), le 20 décembre en l’église Saint-Pierre et Paul 
d’Andlau ; de M. Eugène Solbach (94 ans), le 4 janvier 2018 en l'église Saint Antoine de Bernardvillé ; M. Henri Mathern (??), le 
26 janvier en l’église Saint-Pierre et Paul d’Andlau 
 
  Prions pour les défunts, leurs familles et leurs proches.  
 
 

LA VIE DE NOS COMMUNAUTÉS 
 
 

 

Quête diocésaine  
Chers frères et sœurs, 
En arrivant sur cette magnifique terre 
d’Alsace, je découvre une église pleine 
de vitalité, où la générosité affleure sans 
cesse, dans le don de soi et de don de 
ses biens. Ni Dieu ni les pauvres ne sont 
oubliés et j’en suis extrêmement 

heureux. 
Je comprends aussi que les défis nous enserrent, nous 
corrodent parfois à titre personnel ou communautaire. Rien 

ne va de soi aujourd’hui dans nos communautés et, sans 
avancée permanente, nous reculerions. 
Il en va du plan économique comme du niveau pastoral : la 
gestion rigoureuse de ces dernières années ne saurait 
remplacer votre générosité individuelle. 
Le renouveau passe aussi par des investissements : 
création de lieux pour nos « jeunes adultes » dans nos 
villes, développement du Mont Sainte Odile, accueil de 
jeunes en vue du sacerdoce, etc. Les projets ne manquent 
pas qui vont s’ajouter à notre pastorale habituelle. 
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Je vous remercie de votre don en vous assurant qu’il sera 
employé strictement selon votre intention, celle qui vise à 
soutenir la mission de notre église. 
Que Dieu vous bénisse tous et chacun donne ce qu’il peut. 

      Mgr Luc Ravel, Archevêque de Strasbourg 

Samedi 24 février 2018, soirée « Bol de riz » à 
Bernardvillé 

Comme tous les ans, les enfants sont 
cordialement invités dès 15h30 au 
bol de riz à la salle de l’ancien 
presbytère de Bernardvillé pour 
réfléchir, bricoler et chanter. Ils 

prépareront des pochettes pour pouvoir offrir quelques 
chocolats ou œufs aux prisonniers de l’Elsau. 
Cette traditionnelle soirée « Bol de riz » sera précédée de la 
« célébration eucharistique solidaire ». Cette célébration se 
déroulera le samedi 24 février 2018, à 18 h, à la salle de 
Bernardvillé. Elle verra la participation d’une invitée, 
Francine Lorentz , aumônier de prison. Le thème sera : 
“porter un regard différent sur les personnes détenues”. 
   À 19 h, les convives de tous âges pourront s’attabler dans 
la salle pour partager le bol de riz de la communauté de 
paroisses.  
Après le repas, une veillée sera organisée avec la présence 
de l’intervenante Francine Lorentz et la collecte sera 
partagée entre le CCFD et l’aumônerie des prisons qui est 
en demande de Bibles (édition complète) pour les 
incarcérés(es). Petite précision : si vous en avez et désirez 
vous en débarrasser, veuillez nous les faire parvenir. Merci. 
Vous pouvez aussi ramener chocolats et des œufs de 
Pâques qui seront offerts aux prisonniers à Pâques.  
Vous pourrez déposer le jour même vos dons et vos 
chocolats lors de la célébration ou du repas. Sinon, vous 
pouvez les déposer chez Suzanne Kieffer ou à toutes autres 
personnes en responsabilité au service de votre paroisse 
jusqu’au 10 mars afin que nous ayons le temps de les faire 
parvenir à l’Elsau. 

ENSEMBLE SOYONS SOLIDAIRES 

 
 
 

Journée mondiale de la prière, 
Vendredi 2 mars 2018 
Comme chaque année depuis 30 ans, le 
premier vendredi de mars est consacré à 
la JMP, Journée Mondiale de la Prière. 
Cette année elle a été préparée par les 
femmes chrétiennes de Suriname et a 

pour thème: "Voilà, c'était très bon". Cette célébration se fait 
alternativement chez les protestants et chez les catholiques. 
Cette année c'est à nous d'accueillir ce moment fort sur le 
plan de l’œcuménisme et  de la solidarité  avec des femmes 
qui se battent pour leurs familles, leur foi, l'amélioration des 
conditions de la femme dans leur pays. Diaporama de 
présentation du pays, textes bibliques, chants, témoignages 
et un moment convivial de partage autour de recettes de ce 
pays sont au programme de cette soirée. 

Venez nombreux le VENDREDI 2 Mars à 20h00 à la 
chapelle St André d'Andlau  (chauffée) 

         Marie-Odile Mosser 

 
 
 

Informations diverses 
 

Andlau : Chorale Sainte Cécile 
La chorale Sainte Cécile d'Andlau est prête pour une 
nouvelle année de service pastoral et de manifestations 
(concert, excursion) avec le même rayonnement que vous 
appréciez tant. Hubert Schmitt, président de notre chorale 
se fait une grande joie pour vous remercier de la générosité 
exceptionnelle témoignée lors de la présentation des 
enveloppes. Les choristes sont donc pleins de gratitude et 
se voient largement confortés pour leur présence et dans 
leurs diverses missions. 
L'assemblée générale de la chorale aura lieu vendredi 23 
février 2018 à 18 h 30, ce qui permettra de faire le point 
d'une année riche en événements. 

           Marie-Odile Mosser 
 
 

Remerciements, concernant la COLLECTE de la Veillée de 
NOEL à 17 H messe des Familles. Deux cartons pleins de 
denrées alimentaires non périssables et 65 EUROS qui ont 
été investis pour acheter de l’alimentation. Tout a été 
déposé le 2 janvier à Barr-entraide qui nous a bien 
accueillies !  
Merci de tout coeur, en cette nuit de Noël, de partage et 
d’amour, où célébration, poème en conséquence, 
intervention des enfants, les choristes pour leurs prestations. 
Une église qui a accueilli une grande assemblée, où le 
Seigneur nous attendait dans la crèche (Dieu avec nous). 
 

Collecte VETIS 
Elle aura lieu le Mercredi 14 mars 2018 
 

Amitié- Partage 
La prochaine rencontre aura lieu le mercredi 23 MAI 

Suzanne Kieffer 
 
 

Le Hohwald 
Le Conseil de Fabrique du Hohwald adresse ses 
remerciements aux généreux donateurs qui ont permis de 
récolter la somme de 1270 EUR en vue de chauffer l’église 
et de faire parvenir le bulletin à ses lecteurs proches ou 
éloignés. 
Merci pour ce bel élan de générosité ! 
Marguerite Dupertuis 
 
 

Décès de Sœur Dominique LEFORT de la Communauté 
de Ste RICHARDE 
Sœur Dominique était accueillie depuis avril dernier à 
l’Ehpad de la TOUSSAINT à STRASBOURG. Mais c’est à 
Andlau qu’elle a vécu 3 étapes de sa vie dont nous voulons 
nous souvenir ici. 
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Monique LEFORT est née à VILLEJUIF, dans l’actuel Val de 
Marne, le 27 mai 1926, seule fille au milieu d’une fratrie de 4 
garçons . Elle vécut une partie de sa jeunesse à Bourges et 
fit ses études secondaires dans un pensionnat de Sœurs 
Dominicaines. Un Père Dominicain l’orienta vers les Sœurs 
de la Charité de STRASBOURG. 
Elle entra au Postulat de notre Congrégation en février 
1952, y reçut l’habit et le nom de Sœur Dominique le 21 
novembre et fit profession le 26 octobre 1954. Dès sa 
deuxième année de Noviciat elle fut envoyée à ANDLAU, 
auprès des enfants que la Maison Ste Richarde accueillait 
alors (avant que ne s’ouvre Notre-Dame des Anges à 
SCHILTIGHEIM) 
Au lendemain de sa profession elle eut son obédience pour 
l’Aérium de LETTENBACH où elle exerça sa mission 
d’éducatrice pendant 11 ans. Les structures de cet 
établissement ayant changé, elle retourne à ANDLAU, cette 

fois pour le service des personnes âgées, service qu’elle 
poursuivra en 1972 à Saint-Arbogast à STRASBOURG et en 
1985 au Bas-Château à ESSEY-les-NANCY. 
En 1996, âgée de 70 ans et souffrant d’un diabète sévère, 
elle rejoignit la communauté des Sœurs aînées à la Maison 
Ste Eugénie à SAVERNE, y rendant encore bien des 
services. C’est à la fermeture de celle-ci qu’elle revint pour 
la 3° fois à ANDLAU. 
Après avoir beaucoup souffert dans son corps et dans son 
esprit, elle s’est éteinte le 14 décembre à la clinique de la 
Toussaint. Ses funérailles y ont été célébrées dans la 
Chapelle de la Maison-Mère le 18 décembre 2017. Elle 
repose maintenant au Cimetière des Sœurs à Saint Charles 
SCHILTIGHEIM . Merci de prier pour elle…. Et pour nous. 
                     Sr M.Antoinette et vos Sœurs de Ste  Richarde 

 

 
 
 

Visite pastorale de la zone de Sélestat par Monseigneur Jean-Luc Ravel 
 

 
Quelques points de concentration pour nos acteurs en 
pastorale, prêtres, diacres, permanents et bénévoles du 
« pays » de Sélestat.    
Chers amis,   
A un titre ou un autre, vous vous investissez avec énergie 
dans un service d’Eglise : les questions que vous m’avez 
renvoyées, lors de ma visite pastorale chez vous, me 
montrent le souci fort de votre cœur de faire mieux encore, 
en particulier le souci de demain, celui d’assurer la relève.   
1. Le courage de la gratuité.   
La diminution des pratiquants, les difficultés à attirer des 
enfants pour le catéchisme et bien d’autres évaluations « 
négatives » auraient pu vous décourager. Il n’en est rien, je 
l’ai senti. C’est la preuve que « quelque chose » vous habite 
qui ne vient pas de vous mais de plus loin que vous. Le 
monde sourit de vous voir vous donner jusqu’au bout pour 
une cause qu’il estime perdue d’avance. C’est que le 
monde, opposé à l’Evangile, ne voit pas la gratuité : il ne 
juge les choses qu’à leur rendement économique ou 
médiatique.    
Empruntant le regard même de Dieu sur les hommes et sur 
le monde, nous voyons notre mission tout autrement : une 
seule personne aimée avec chaleur vaut plus que mille 
critiques acerbes ou dix mille incantations à mieux faire.   
Mais ce « quelque chose » qui nous habite comme un feu 
doit s’élargir toujours plus en nous, puis autour de nous 
enfin sur le monde qui nous borde. La mission n’est rien 
d’autre que l’approfondissement et l’élargissement de ce 
que nous portons à l’intérieur.   
2. Le bois de la joie pour que le feu s’élargisse en nous.   
Si le Royaume de Dieu commence à l’intérieur, nous 
regardons d’abord en nous-mêmes.   
Faire vivre le feu intérieur réclame de s’en préoccuper car 
tout feu a besoin de son bois. Sans bois, il risque de mourir 
« à petit feu », étouffé par l’impression de rater son coup. 

Quand le feu est faible, l’âme est empreinte de tristesse et 
celle-ci nous détourne de la mission plus sûrement que 
toutes les oppositions du siècle. Or le bois du feu intérieur, 
c’est la joie qui vient du Seigneur. Elle est très enfantine, 
très simple mais très efficace. Et quand on la goûte à 
plusieurs et au même moment, alors elle dure longtemps.    
Lors de notre rencontre, je ne vous avais promis qu’une 
chose : non pas de répondre à vos questions ou de vous 
donner des solutions à vos difficultés locales mais de cueillir 
avec vous un rayon de soleil, de grappiller un peu de cette 
joie d’être réunis ensemble autour de Dieu. Et nous avons 
pu attraper, au moins quelques minutes, cette joie venue 
d’ailleurs. Sans avoir fait des choses extraordinaires, nous 
étions ressortis plus joyeux, donc plus forts pour affronter la 
nuit épaisse.   
Comment puiser cette joie ? Quand coule-t-elle en nous ? Si 
ces questions restent sans réponses concrètes, soyons 
inquiets.   
3. La bienveillance pour que le feu s’élargisse au frère.   
Vous m’avez interpellé sur la difficulté voire la rudesse des 
relations fraternelles : mauvaise entente, critiques et autres 
aigreurs entre ceux qui sont sensés travailler en harmonie à 
la Vigne du Seigneur. Après le manque de joie, notre 
énergie à mettre l’Evangile en mots et en pratiques trouve là 
son deuxième obstacle. Le « Voyez comme ils s’aiment » 
devient le « voyez comme ils se déchirent. » Etonnons-nous 
que le mot prochain ne désigne pas avant tout celui avec qui 
je porte la mission.   
Je vous avais promis de répéter saint Paul dont voici deux 
extraits :   
« Que l’amour fraternel vous lie d’affection entre vous, 
chacun regardant les autres comme plus méritants. » (Rom 
12, 9-10)   
« Mettez le comble à ma joie par l’accord de vos sentiments 
: ayez le même amour, une seule âme, un seul sentiment ; 
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n’accordez rien à l’esprit de parti, rien à la vaine gloire, mais 
que chacun par humilité estime les autres supérieurs à soi ; 
ne recherchez pas chacun vos propres intérêts mais plutôt 
que chacun songe à ceux des autres. » (Ph 2, 2 à 4)   
Je ne pense pas être plus intelligent que saint Paul en 
trouvant une astuce infaillible pour remédier à des relations 
compliquées et contreproductives. La solution à ce problème 
ne relève pas d’un acte autoritaire de l’archevêque mais 
d’une conversion du regard sur l’autre : cet autre qui pense 
différemment de moi (en pastoral) est plus méritant et 
supérieur à moi.    
Si la fraternité manque, l’énergie intérieure prête à jaillir 
s’écrase sur le mur de la mauvaise entente entre les 
disciples. Et l’Evangile ne dépasse pas ce premier cercle… 
Prenez le temps de vérifier d’abord votre regard sur celui 
que vous allez rencontré. S’il est marqué d’irrespect ou 
d’inquiétude ou de jugement, il n’est la peine d’aller plus loin 
et mieux vaut prendre patience. Ensuite, prenez le temps 
d’une relation humaine savoureuse : grâce à quelques 
minutes prises sur l’urgence des choses à faire. Le 
Royaume se moque bien de nos pseudo-urgences « 
pastorales ».  Sans gratuité entre nous, nous irons buter 
contre un mur que nos pires ennemis auraient souhaité 
construire autour de nous.   
4. La sortie pour que le feu s’élargisse aux périphéries.   
Les portes de l’Eglise sont ouvertes dans les deux sens : je 
ne vous invite évidemment pas à quitter l’Eglise mais à 
considérer que, si nos portes sont ouvertes pour que les 
autres entrent, elles sont aussi ouvertes pour que nous 
sortions. Bien au chaud à l’intérieur de notre église, oserons-
nous sortir au-dehors, sur nos parvis, jusque dans nos 
périphéries ? Ne rêvons pas du bout du monde et 
d’évangélisation exotique alors que nous sommes en 
contact quasi permanent avec des univers encore 
bienveillants et tout proche. Le pape François parle  des 
périphéries comme Benoît XVI évoquait les parvis. En 
dehors mais juste à côté.    
Quels sont ces univers sur notre terrain pastoral ? Qui 
d’entre vous accepte d’y aller ? Qui prend le temps pour 
découvrir les pompiers, les sportifs et les musiciens ?  
5. Le service de la charité   
Faut-il mobiliser davantage les troupes pour assurer la 
troisième mission de l’Eglise que nous appelons la « 
diakonia » ? Il semblerait plus facile de s’investir sur la « 
leiturgia » ou sur la « marturia », me disiez-vous. Est-ce si 
sûr ?   
Pour avoir rencontré les principaux acteurs de la solidarité 
de votre terroir, je ne suis pas vraiment inquiet : beaucoup 
de services sont déjà proposés. Une intégration des jeunes 
doit être mise en place à partir d’un besoin réel. Ils ne 
répondront qu’à un appel émanant d’une nécessité. Si vous 
n’avez pas besoin d’eux, ils ne vous rejoindront pas pour 
faire beau dans le décor de vos associations.   
La charité, ne l’oublions pas, prend deux formes : d’abord 
celle visible et communautaire, la charité organisée qui 
existe depuis les débuts de l’Eglise (Cf. Les Actes des 
Apôtres). Elle exprime la vitalité aimante de l’Eglise en tant 
que Corps du Christ. Ensuite celle, souvent invisible bien 
qu’immense, de la charité improvisée. C’est l’acte d’amour 

au quotidien, du sourire échangé, de l’entraide spontanée 
etc. La première n’est que la pointe émergée de l’iceberg de 
la charité. Elle ne serait qu’un « effet de manche » sans la 
seconde.   
Le souci de la charité effective va aussi à la rencontre de 
nouvelles formes de pauvretés moins éclatantes car souvent 
cachées. L’appauvrissement progressif de certaines 
personnes semble indolore au début mais conduit à une 
marginalisation sociale réelle à terme. Soyons prophètes en 
ces domaines des pauvretés nouvelles et timides. Appelons 
à l’aide la générosité de la « société civile » car la manne 
tombant du ciel a tendance à diminuer : moins de 
subventions réclame de notre part de nous tourner vers de 
nouvelles ressources. Ce fait ne s’inversera pas ces 
prochaines années.   
6. Quand la joie divine rencontre les joies et les détresses 
humaines   
Avec nos personnes consacrées, j’ai pu aborder le thème 
magnifique du sacerdoce du cœur : grâce au baptême, nous 
portons la capacité de faire se rencontrer en notre cœur la 
grande et stable joie venant de Dieu, accueillie par la foi, et 
les joies et les peines des hommes, absorbées grâce à notre 
sensibilité humaine.  C’est dans cette « échange intérieur » 
que commence notre sacerdoce commun des baptisés.    
Ceux que nous rencontrerons seront marqués par ce « 
quelque chose » qui s’est produit en nous et qui les fait 
réellement participer, quelque soit leur foi, à la sérénité 
divine tandis qu’ils sont rompus par les fluctuations de leurs 
vies, au rythme des joies et des espoirs, des tristesses et 
des angoisses.   
De multiples questions de fond restent : quelle évolution du 
curé dans dix ans ? par exemple. Je ne les oublie pas : elles 
appellent des réflexions au niveau de tout le diocèse.   
Vous avez la force de mettre en œuvre des processus 
envers les jeunes et les pauvres. Vous avez encore l’énergie 
pour mettre en pousse l’arbre de demain. Ne tardez pas !    

+ Luc Ravel, archevêque de Strasbourg. 

 
 
Message à tous les catholiques du centre Alsace, A tous 
les femmes et les hommes de haute volonté  au service 
du bien de tous.    
La joie de ma visite pastorale chez vous m’habite encore 
comme un enthousiasme fort et fondé car j’ai vu les fruits 
concrets de vos actions.   
Béni soit Dieu pour votre énergie ! Béni soit-Il pour son don 
fidèle !   
Dieu vous a gratifié d’une foi franche et solide. Elle ne 
demande qu’à reprendre le fil de l’eau qui vous irrigue à l’Est 
et le fil des crêtes qui vous borde à l’Ouest. Votre « pays 
»propose un raccourci étonnant de cette Alsace que nous 
aimons. L’on y grimpe en douceur des bans du Rhin 
jusqu’aux cimes des Vosges. On y marche par ce Ried 
dessiné d’eaux vives, de bras morts et de canaux 
rectilignes. On y découvre cette plaine en contraste fertile de 
cités, d’usines et de cultures. Enfin on s’arrête en ce 
piémont enveloppé de nobles vignes.   
L’Alsace pivote autour de vos terres. Cette situation génère 
une responsabilité que je mesure : centre de liaisons, 
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équilibres humains, fibre écologique sont autant de défis 
actuels pour le futur. L’Eglise s’y engage aussi. Deux 
combats préoccupent particulièrement l’Eglise : celui des 
solidarités et celui de l’écologie.   
Les solidarités vécues concentrent notre engagement. Avec, 
à la clef, une attention renouvelée aux nouvelles pauvretés, 
plus diffuses, souvent moins visibles, fruits d’une lente 
dégradation économique d’un foyer, d’une personne, d’un 
village.  Eduquer nos jeunes à cette démarche de solidarité 
importe immensément. Non seulement parce qu’ils porteront 
le futur mais aussi parce qu’ils apportent le génie de leur 
âge.   
L’écologie actuelle reprend un beau thème chrétien, celui de 
la Création par Dieu. A l’origine, la terre fut confiée à 
l’homme pour qu’il la garde en l’épanouissant. 
Indiscutablement, l’homme a manqué à cette mission. Ce 
nouvel engagement vers la splendeur cosmique nous 
redonne confiance : l’homme ne se suicidera pas au milieu 
d’un désastre qu’il aura creusé lui-même mais il reprendra le 

chemin d’une haute sagesse, composée de simplicité de vie 
et de partage des richesses.   
Enfin, de ma rencontre avec vos élus ainsi que des 
innombrables visites de vos villages sourd en moi un chant 
bien doux, celui d’une laïcité sereine et sans effet 
destructeur. Vos sentiers de crèches, ces chemins de Noël 
parcourus à la nuit, effacent élégamment les grincements 
d’une laïcité aigrie, celle que l’on entend ailleurs en France, 
celle qui chasse les croix et prolonge l’amnésie de nos 
racines chrétiennes. Ici nos convictions s’exposent sans 
agressivité. Cette laïcité lumineuse culmine avec Noël. Elle 
pourrait devenir un laboratoire pour le reste de la France.   
L’influence de l’Eglise continue : non plus en imposant une 
forme mais en faisant signe, sans se lasser. Elle offre un 
sens unique, celui qui prêche l’unité avec Dieu et entre 
nous.    

+ Luc Ravel, archevêque de Strasbourg 
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MESSES DOMINICALES EN  MARS  2018 
 
 
 
 
 
 

 SAMEDI 18H DIMANCHE 10H 

Samedi 3 Mars LE HOHWALD  

Dimanche 4 Mars  ITTERSWILLER 

Samedi 10 Mars EICHHOFFEN  

Dimanche 11 Mars  REICHSFELD 

Samedi 17 Mars ITTERSWILLER  

Dimanche 18 Mars  LE HOHWALD 

Samedi 24 mars  ANDLAU  

Dimanche 25 Mars 

Rameaux 
 REICHSFELD 

Jeudi Saint 29 mars BERNARDVILLÉ   20h00 

Vendredi Saint 30 mars LE HOHWALD   15h00 

Samedi Saint 31 mars ITTERSWILLER   20h30 

Dimanche 1er avril 

PÂQUES 
EICHHOFFEN    10h00 

 

 

 
 


